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On parle de chamane et de chamanisme aussi bien à propos de phénomènes préhistoriques que de réalités contemporaines rencontrées quasiment partout dans le monde. Ces termes sont utilisés dans des sens très variés, bien éloignés de ce qu’ils signifient pour les peuples traditionnels. Précis, synthétique et vivant, cet ouvrage retrace l’histoire de ces usages, puis décrit les croyances et les pratiques chamaniques des peuples de Sibérie d’où vient le terme de chamane, et enfin s’interroge sur ce qui les rapproche et les sépare des religions avec lesquelles elles se sont entremêlées dans diverses régions du monde.
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INTRODUCTION

« Chamane » et « chamanisme » sont employés dans des sens très divers selon les lieux et les époques, et par référence à des réalités passées et présentes très disparates.

Le terme « chamane » se répand en Europe au XVIIIe siècle sans avoir reçu de définition précise, pour désigner un type de personnage découvert par l’Empire russe dans ses lointains confins. Son usage s’étend un siècle plus tard aux spécialistes typiques des sociétés traditionnelles desquels on l’a jusqu’alors rapproché : devin, sorcier, guérisseur, magicien… Dans le contexte de la fin du XIXe siècle, qui voit progresser l’expansion coloniale et naître les sciences sociales, l’Occident forge le terme « chamanisme » pour englober un ensemble de pratiques que le colonisateur veut combattre et l’humaniste comprendre. Le chamanisme est donc un concept construit loin des réalités qu’il désigne. Celles-ci font l’objet d’interprétations multiples, qui oscillent entre la sphère de la religion et celle de la psychologie, évoluant au gré des intérêts occidentaux. Un renversement de valeurs s’amorce à la fin des années 1960 : jusque-là décrié, le chamanisme est dès lors idéalisé. Les néochamanismes qui émergent en Occident font déborder l’usage de chamane et de chamanisme hors de leurs références initiales ; ils appliquent ces termes aux réalités occidentales elles-mêmes et leur donnent une portée universelle.

S’agissant des sociétés traditionnelles, « chamanisme » désigne un système de représentations et de pratiques dont l’agent est souvent, mais pas nécessairement, le personnage appelé chamane. Il n’y a pas de chamanisme « pur ». Mais le chamanisme se rencontre à l’état de système central chez des peuples qui partagent les traits suivants : forte tradition de chasse, faible démographie, organisation égalitaire et absence de pouvoir central. Il est fondé sur une conception animiste du monde qui attribue à des entités naturelles une forme de subjectivité, ce qui permet d’établir des relations avec elles – notamment de s’accorder avec les esprits des espèces gibier pour pouvoir chasser. Il survit à la disparition de l’activité de chasse sous forme de pratiques fragmentées et modifiées visant à obtenir des biens qui, comme le gibier, ne peuvent être « produits » (pluie, fécondité, succès, chance…). Par convention, ce type de système sera dit ici « religieux » bien qu’il ne possède pas les critères d’une religion.

Des éléments chamaniques se rencontrent dans toutes sortes de contextes de par le monde. Ils sont généralement dispersés et mêlés à des éléments relevant d’autres systèmes religieux, d’où leur grande diversité. Un aperçu comparatif présentera quelques cas résultant d’interactions entre fond chamanique et religions universalistes (christianisme, bouddhisme, islam) dans des sociétés modernes de tradition chamaniste. À ces interactions s’ajoute, par contrecoup de la vogue occidentale des dernières décennies, un certain renouveau autochtone qui se manifeste par l’émergence de « nouveaux chamanes » ou de « chamanes urbains ». Les activités de ces nouveaux chamanes s’orientent vers les voies les plus variables, inspirant aussi bien des mouvements identitaires que des organisations de « tourisme chamanique », qui sont en plein essor aujourd’hui.

Afin de comprendre les raisons de cette diversité, la première partie de cet ouvrage retracera l’histoire de ces termes et de leurs interprétations. On identifie du chamanisme sous diverses formes : soit comme système religieux à part entière, occupant une place centrale dans la société, soit sous forme d’éléments séparés combinés à d’autres systèmes religieux. La deuxième partie examinera un exemple de chamanisme « central », celui des peuples de la taïga sibérienne, berceau du terme « chamane » (du toungouse saman), ainsi que les facteurs qui le repoussent à la périphérie et les changements qui en résultent. La troisième partie brossera un tableau de la diversité des formes de chamanisme rencontrées ailleurs dans le monde.

PARTIE 1

LE CONCEPT DE CHAMANISME : UNE CONSTRUCTION OCCIDENTALE


CHAPITRE 1

LA DÉCOUVERTE DU CHAMANE, UNE QUESTION DE RELIGION

Au programme


	Rival pour le prêtre orthodoxe

	Primitif ou imposteur pour les explorateurs

	Noble magicien pour les romantiques



« Chamane » est le nom que les peuples toungouses de Sibérie orientale donnent à leur principal spécialiste rituel. Le même type de personnage se rencontre, sous d’autres noms, chez les peuples autochtones voisins.

Si ce terme toungouse s’est progressivement imposé pour le désigner au sein du monde russe à mesure que progressait la colonisation de la Sibérie, à partir de la fin du XVIe siècle, c’est que tous les autochtones pris pour guides par les explorateurs et autres voyageurs étaient des Toungouses. Ceux-ci étaient réputés pour leur connaissance exceptionnelle des voies de circulation d’un bout à l’autre de cet immense espace. Ils étaient réputés aussi pour leurs chamanes – les meilleurs, dit-on partout en Sibérie. Divers types de sources permettent de retracer le cheminement du terme « chamane » depuis la Russie jusqu’à l’Europe des Lumières, la succession des interprétations qui en ont été faites, puis le rôle dont l’ont chargé les sciences sociales depuis la seconde moitié du XIXe siècle.



Les Toungouses

Chasseurs et éleveurs de rennes, les Toungouses vivent à l’époque en petits groupes assez dispersés et mobiles pour suivre les migrations saisonnières de cet animal ; dès l’enfance, ils apprennent à mémoriser les voies d’eau traversant la forêt ou taïga. Ils sont beaucoup moins nombreux que leurs voisins éleveurs de bovins et de chevaux concentrés dans les régions de steppe et de toundra (les Bouriates et les Iakoutes) mais savent tirer parti de leur spécificité, qui fait d’eux d’indispensables médiateurs.





Rival pour le prêtre orthodoxe

Une « religion diabolique »

C’est la plume de l’archiprêtre Avvakum, tenu pour...

CHAPITRE 2

L’INVENTION DE « CHAMANISME », UNE QUESTION DE PSYCHOLOGIE

Au programme


	La « cure » et la personnalité du chamane

	Un phénomène inclassable

	L’influence de la psychanalyse



Le romantisme va de pair avec l’individualisme, et leur commun développement marque le cours du XIXe siècle. L’attitude des observateurs vis-à-vis des chamanes et de leurs pratiques change, comme leurs récits en témoignent. Ils ont beau avoir des points de vue qui divergent dans le détail, tous, qu’ils soient voyageurs, exilés politiques, missionnaires, administrateurs ou médecins, sont de culture chrétienne ou judéo-chrétienne et partagent le même intérêt pour les particularités du personnage du chamane.

Globalement, l’interprétation passe peu à peu de la sphère de la religion à celle de la psychologie, puis, plus spécifiquement, en situation coloniale, à la sphère de la psychopathologie et de sa thérapie.

La « cure » et la personnalité du chamane

L’avancée de la colonisation russe de la Sibérie, qui s’accélère avec l’abolition du servage en 1861, déclenche un changement radical à la fois dans les réalités et dans leur perception par ceux qui les affrontent, notamment par les administrateurs et médecins chargés de les gérer au jour le jour. En effet, la pression coloniale s’intensifie, les paysans venus des grandes plaines de Russie s’installent dans les vallées, repoussant les autochtones plus loin dans les forêts, plus haut dans les montagnes.

Ceux-ci se mettent à multiplier leurs rituels, tant individuels que collectifs, y trouvant un réconfort qui soulage leur angoisse et un repère qui les rassure sur la préservation de leur identité culturelle.

Cette compréhension de la fonction des rituels incite les autorités coloniales à les tolérer alors qu’elles se seraient hâtées d’interdire aux autochtones toute célébration religieuse ; elles les tolèrent d’autant plus qu’elles n’ont pas les moyens de développer des centres de soins.

L’essor des interprétations psychothérapeutiques

En réalité, les interprétations psychothérapeutiques arrangent autant les colonisés que les colonisateurs dans la mesure où elles désamorcent par avance les interprétations en termes de subversion politique ou religieuse susceptible de menacer la situation coloniale.

De plus, elles ne sont nullement abusives : les autochtones disent effectivement se sentir mieux grâce à ces rituels qui renforcent leurs traditions et les liens entre eux. L’idée que chamaniser peut être salutaire, jointe à la curiosité pour les cultures locales, conduit certains intellectuels russes qui vivent en Sibérie à inviter des chamanes pour présenter leur art dans leur salon.

Mais les interprétations psychothérapeutiques encouragent aussi chez les colonisateurs l’idée que les colonisés sont faibles nerveusement ou mentalement.



Un exemple comparatif

Dans son étude des cultes de possession au Niger (1994), juste après la décolonisation, l’africaniste Jean-Pierre Olivier de Sardan1 met en évidence un double mouvement similaire d’insistance sur les aspects thérapeutiques des rites traditionnels et de tolérance de...





CHAPITRE 3

L’IDÉALISATION DU CHAMANE ET DU CHAMANISME

Au programme


	Un modèle de quête spirituelle

	L’« expérientiel »

	Diversification

	À la recherche de chamanes dans le passé de l’Occident



Les années 1960 marquent un bouleversement dans l’histoire de l’Occident. C’est l’époque de la décolonisation, qui remet en cause la façon dont les Occidentaux évaluaient les peuples colonisés et la haute idée qu’ils se faisaient d’eux-mêmes. C’est aussi l’époque du déclin des grandes idéologies collectives et de la critique des hiérarchies ; elle laisse le terrain libre à l’individualisme et crée un vide d’où surgissent des désirs d’évasion dans la spiritualité. Elle voit se succéder de façon spontanée une série de mouvements contre-culturels nourris de littérature exotique repensée selon les libertés de l’imaginaire et sans souci des contraintes du réel. Surgit ainsi une vague hippie qui découvre et réinterprète les religions orientales, puis, mais sans rapport avec elle, une vague chamanique qui sera l’une des sources du new age dans la décennie suivante et laissera une empreinte durable.

Cette vague chamanique exprime un véritable renversement de valeurs. Jusqu’alors dénigré pour diverses raisons et, surtout, considéré comme condamné à disparaître sinon déjà disparu, le chamanisme est réactualisé de façon positive ; repensé dans son principe même, il est étendu à l’ensemble de l’humanité depuis ses origines et surtout redécouvert en Occident même. Des mouvements néochamanistes se forment en Amérique du Nord et en Europe ; ils préconisent des pratiques d’apparence exotique qui en réalité répondent à des besoins occidentaux par la reformulation des valeurs associées. Par ailleurs, un vaste courant de littérature grand public identifie rétrospectivement comme chamanes de grandes figures de l’histoire de l’Occident.

Un modèle de quête spirituelle

La contre-culture californienne

C’est dans le cadre de la contre-culture effervescente sur la côte Ouest des États-Unis que prend effet la réhabilitation du chamanisme lancée par l’ouvrage d’Eliade, grâce à la publication de sa traduction anglaise en 1964.

Aux origines du new age

Ce livre, Le Chamanisme et les techniques archaïques de l’extase, fait partie, avec celui de Carlos Castaneda, L’Herbe du diable et la petite fumée1, des principaux repères du new age comme des mouvements néochamanistes à leurs débuts. Ils témoignent de l’origine essentiellement livresque de ces mouvements, lesquels se propagent d’abord dans les milieux intellectuels et artistiques aisés. Ils ont en commun d’exalter l’idée de quête spirituelle et d’en offrir des modèles.



Un succès trompeur

Le livre de Carlos Castaneda se présente comme un récit ethnographique relatant les « enseignements » que l’auteur aurait reçus d’un « sorcier » yaqui, peuple indien du nord-ouest du Mexique. Exaltant la prise d’hallucinogènes comme source d’enrichissement spirituel, il contribue à l’épanouissement de la drug-culture...





PARTIE 2

UN EXEMPLE DE CHAMANISME « CENTRAL » ET SES ADAPTATIONS


Cette partie est consacrée aux formes de chamanisme rencontrées en Sibérie, terre d’origine du terme « chamane ». Ce vaste espace offre à la comparaison des corrélations significatives entre forme de chamanisme et mode de vie. Le chamanisme constitue un système religieux à part entière jouant un rôle central dans les sociétés où la vue du monde dominante est celle qui régit la vie de chasse.

Il en est ainsi chez les peuples de la forêt (taïga), qui vivent majoritairement de chasse tout en élevant des animaux domestiques, mais non chez ceux, parents ou voisins, qui vivent majoritairement d’élevage en bordure de la steppe au sud ou de la toundra au nord tout en continuant de chasser. Ces derniers se disent aussi chamanistes, mais la nature des pratiques et les fonctions des chamanes diffèrent, car c’est d’une autre forme de chamanisme qu’il s’agit et sa place dans la société recule à la périphérie.

Que le chamanisme soit central ou périphérique, il n’est accessible qu’à travers les termes qui le désignent, les pratiques qui s’en réclament et les costumes et accessoires rituels des chamanes puisqu’il n’est ni écrit ni lié à une doctrine. Mais son étude ne se limite pas à ce que dit et fait le personnage appelé chamane : on peut chamaniser sans être chamane et les principes chamaniques imprègnent toute la vie rituelle.

Un mode de rapport au monde

Si des éléments chamaniques se rencontrent aussi dans des sociétés vivant d’autre chose que de chasse, c’est que le chamanisme est lié à la chasse non en tant qu’activité mais en tant que mode de rapport au monde. Aussi le chapitre 4 expose-t-il la vue du monde correspondant à la vie de chasse ainsi que les principes qui en découlent et fondent le chamanisme « central ». Le chapitre 5 présente la façon dont la fonction chamanique exprime et gère ces principes. Quant au chapitre 6, il aborde les changements qui vont de pair avec le passage à un mode de vie pastoral.

Avec, pour arrière-plan, l’évidence que l’humanité a commencé par vivre de chasse, le caractère structurel du lien entre chamanisme et chasse rend plausible l’idée de l’universalité du chamanisme. Il rend compte de la présence d’éléments chamaniques dans toutes sortes de sociétés, y compris industrialisées, où ces éléments sont dissociés, marginalisés et mêlés à des éléments d’autres systèmes religieux correspondant à d’autres modes de rapport au monde.

Ce rapport au monde détermine l’ensemble des représentations et des pratiques qui, dans la vie de chasse, visent à permettre la prise de gibier, exemple même de bien vital qui ne peut être « produit » par l’activité humaine. Il constitue l’embryon de la démarche chamanique. Il fournit un modèle applicable à d’autres biens qui, matériels ou immatériels, ne peuvent pas non plus être « produits », tels que la pluie, la santé, la fécondité ou le bonheur. Il explique la capacité d’adaptation reconnue au chamanisme.

La maîtrise du rite de renouveau

Là où domine la vie de chasse, l’institution chamanique a la maîtrise du plus grand rituel collectif périodique de la communauté ; ce rituel, qui la renouvelle en tant que telle, est souvent, mais pas nécessairement, dirigé par un chamane. Arthur Hocart a montré que la maîtrise de ce type de rituel, qu’il appelle life-giving ritual, est l’enjeu principal du pouvoir dans une société.

Ainsi la maîtrise du principal rituel périodique offre-t-elle un critère pertinent pour définir la place, « centrale » ou « périphérique », de l’institution chamanique dans la société et le caractère, dominant ou secondaire, de la chasse dans son idéologie sinon dans sa pratique.


CHAPITRE 4

« RELIGION DE LA VIE DE CHASSE »

Au programme


	La vie de chasse dans la taïga sibérienne

	Un échange de nourriture avec les espèces gibier

	L’éducation chamanique du futur chasseur



Les données sur lesquelles se fondent ce chapitre et le suivant concernent l’époque présoviétique – fin du XIXe, début du XXe siècle –, où l’état de société peut être dit « traditionnel » car encore peu affecté par la colonisation russe qui est pourtant à l’origine de la plupart de ces données. Celles-ci concernent les peuples toungouses ainsi que deux de leurs voisins, dont les langues appartiennent à la même famille que la leur.



Trois peuples de la famille altaïque

La famille linguistique altaïque comporte trois branches représentées en Sibérie orientale : toungouse-mandchoue, mongole (peuple bouriate) et turque (peuple iakoute).

Alors que les Toungouses vivent dispersés quasiment d’un bout à l’autre de la taïga qui couvre une large partie de cet immense territoire, les Iakoutes vivent rassemblés dans des zones de taïga et de toundra au nord, et les Bouriates dans des zones de taïga et de steppe au sud. Les Toungouses sont majoritairement chasseurs, mais ont aussi des rennes domestiques. Pour les Iakoutes et les Bouriates, la chasse n’est plus qu’une activité secondaire, la principale étant l’élevage des chevaux et des bovins. Mais ils sont dans l’ensemble restés « chasseurs dans l’âme », et ceux d’entre eux qui n’ont pas développé l’élevage ressemblent moins à leurs parents majoritairement éleveurs qu’aux Toungouses majoritairement chasseurs.





La vie de chasse dans la taïga sibérienne

Au fil des sources s’installe l’idée que la vie de chasse dans la taïga « uniformise » la culture des peuples qui y vivent, marqués par une faible démographie, une organisation sociale égalitaire et l’absence de pouvoir central. C’est seulement dans ce type de société que le chamanisme constitue un système religieux à part entière, opérant au niveau global de la communauté tout en imprégnant la vie quotidienne de ses membres.

Représentative de la vie de chasse en général, la vie dans la taïga se caractérise en outre par l’immensité de l’espace, très peu peuplé, et par la nature du gibier comestible. Le « gibier par excellence » est constitué des grands cervidés (élan et...

CHAPITRE 6

LA VERTICALISATION DU MONDE

Au programme


	Héritage et hiérarchie

	Aux aînés, la prière et le sacrifice

	Au chamane, la guerre et la cure



Aux frontières de la taïga avec la toundra au nord et la steppe au sud, l’élevage occupe une place croissante. La dépendance des humains à l’égard du bien aléatoire qu’est le gibier décroît, et avec elle l’obligation de se donner eux-mêmes aux esprits en contrepartie du gibier qu’ils les ont laissés prendre. C’est l’essor du sacrifice. En échange de l’héritage en troupeaux et pâturages reçus des ascendants, l’éleveur sacrifie à leurs âmes des animaux domestiques.

La vision du monde égalitaire qui menait le chasseur à s’allier avec les esprits des espèces gibier pour instaurer un échange réciproque cède peu à peu du terrain à une vision du monde hiérarchique qui subordonne l’éleveur à ses ascendants (comme le bétail à l’éleveur). Pour obtenir leur protection, l’éleveur leur adresse des invocations. C’est l’essor de la prière.

Et c’est aussi, plus largement, l’essor des relations entre les vivants et les morts. Il en est ainsi ailleurs dans le monde : l’adoption de l’agriculture, comme celle de l’élevage, va de pair avec des changements similaires dans la vision du monde, l’organisation de la société et la pratique rituelle.

Héritage et hiérarchie

Un monde vertical

Si l’élevage et la chasse coexistent dans la plupart des sociétés sibériennes (les chasseurs ayant souvent...
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